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ET DU COLON. .

Si la guerre est la i rnarr raisoi dn ieuples, l'agricultu.re nloit en eti. la premièro

* , . ~~Emîyarnma nons dr sol,/si nous voulonîs conserver not.re ntionait .yl

Un an;$1 Rédacteur : FIRMIN.H. PROULX-Gérant: HETOR

SO. MM4ZnQE

Revue 'e la semiainc:. Collegiana -Son nuineuce le Car-

dinal Taschereau (Suite). - Notre fromage - Lc foin
cauadien en Angleterre.

Causerie agricole: Economie de fourrages pour l'alimenta-
tion des animaur.. * .

Sujets 6ivers Mélilot des champs, niélilot blan .ct mélilot

bleu comme plantes fourragères. -Riécoltes dans la pro-
vince do Québec. - Amendement des prairies au moyen
de la chaux. - Conservation du blé dans le grenier.-

L'avoine germée.

£Ctoses et aitres-:. Chaulage pour hâter la germination.du
blé.-Les améliorations du sol.-ollection de-grains.-

L'huile de charbon, et le larage des vitres.

Recette :Conservàtion des pommes de terre.. .

REVUJEDE LA SEMVAINE~
Collegiana.-Dimanche, 25 septembre, clôture de

la retraite. Ce matin, les délices de la sainte -Table;

ce soir, archiconfrérie, salut chanté par son Emi-

nence le Cardinal Taschereau, et chant du.Te Deum.

Tout est fini-et tout commence,. puisque le.fruit dle

la retraite est la conversion qui doit transformer la

vie tout entire. roduir homme nouveau e
éssCris Ù.

Son Eminence.le .Cardinal est arrivé ici vendredi
soir, et le lendemain il conférait les ordres mjprs
A deux jeunes léyites,. et cinq autres, recevaient les*
ordresmoindres. Pour. les élèves témoins de ces cré
monies imposantes, .quel.spectaclei touchant, lCe %;oirv
faire un nouveau pas vers le sacerdoce, à ces jeunes,
lévites·qui, il n'y. a pas longtemps encore, taient
assis sur les mêmes bancs qu'eux, partageaient les
mêmes labeurs et participaient aux mêmes amuse-
ments.'Cette auguste cérénionie,- tout en leur inspi-
rant plus. de respect pour l'Eglise et ses 1ninistres,
doit, .leur fournir -matière à:réfléchir,. 'et leui- faire
penser à l'importance qu'il y a de bien correspondre

sa vocation.

Voici les noms des ordonnés aux ordres majeurs
MA. Eugène Pelletier et Olivier Martin, reçus'sous-
diacres samedi,' et.diacres dimanche. - Aux ordres
mineurs : MM.. Armand :Proulx, Emile Hamelin,,
Joseph Rouleau, Emhile Martin, et Isaac Thériault.

Dimanche soir, :les élèves .réunis dans la grande..
salle présentèrent leurs hommages A Son Eminence.
Deux-magnifiques adresses ont été présentées, l'une

par.un élève finissant M. J. Pageau, et l'autre par

XXVIIIe année Ste-Anne de la Pocatière,. P. Q., 29 septembre 1892 No. 32
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250 GAZETTE DES CAMPAGNES.

I. Eugène Taschereau du cours commercial.. Son il. a toujours soupiré après la paix religieuse et tou-.
Emiince a répondu en teriies très affectueux 'à jours i-av.aillé la rétablir., Il adopta toujours vo-

'es témoignages de reconnaissance des. enfants de l'otiers cette règle de Saint-Augustin': "Pro pace
Saite- n nepour leur bienfaiter*vénré. CJn'sti p o debdnt esse autdeb&ht non esse.-PIDb S&C'&Ô,V.' e * chrn- t en,

.- Manil.27 septembre, .' 1'abbé IDavidChenard Les cvêques doivent .être pou la ýaix chrétien
orddnné prêtre à la. basilique le 18'sey_(embre disait ou ils ne doiven pas d'être ; " et il a 'se répéter.
a'' nrmière messe dan la chapelle de son Alma' souvent cette autre parole da même évêque : " Notre
Mater. é.isèoPat doit tendre sans cesse procurer au peuple

÷ ~ervé Bazin dans son charmant petit livre dulchrétien une paix cbrétiennä.
pour vos -as-lýpax tout'"eue mmie ihrétien " Prénez donc . o Mais' la paix chiétienne n'est pas la'paix àt

jeune l osil de Céýar'1uttant'coatùe Foïn lprix. Il est des choses qu'il n'es pas permis de sa-
pée et "Visez d, la tete'!" N donne ointde p rifer, même pour avoir lapaix eddnt la défense
textes ò vote paress; ne dîtes'oit : " IPur ioi reid la guerre inévitable. Yoilà pourquoi ce paci-
jeneveux tre que ceci, ou cela, et je n ai pa fiune a s.utenu beaucoup deluttes.
d'ambition. Ce sr ait uie laeleté déguisé sous Ses cijius lui ont'poiirtant reproché den pas
une fàuse hum ilité asséz combattre et desacrifier rdy.à so amouride

_______la paix Il fut unt¯emps $iilîme semblait nio
loêe arme qu'il poussait à l excès li orreur des polemi-Son Emmnence leCria.Taschereau.

Suite). ques, et que ce silencieux ne savait pas 'e taire à

Un -des traits les plus acééîitués de son. cractère Ppos.

est:la franchise. Il vôdrait déguiser sà pensee, qu il . ... is es années ont alméchez moi cette ardeur
ne le pourrait pas. Quand il juge qu'il est mieux de de la lutte qui animait ma jeunesse, et, plusj'avance
ne pas dire ce qu'il pense, il se tait, ce qui est pour dans la vie, plusje comprends combien il est difficile

a plus aisée du monde. de discerner justement quel est le moment de parler
lin mour du ilenc correspond un goût natu- et quel est celui de taire.

rel de la paix. Etrange destinée des hommes : il a Il fut un temps où la tolérance me semblait une
la1giiêr9e i horreur et peu d'évêques ont eu plus faiblesse; mais l'expérience acquise m'a convaincue
de combats à soutenir. qu'elle est une force pourvu qu'elle soit proprement

ar suite de circonstances qui n'ont pas dépendu appliquée et mesurée. C'est une térnrité condamna-
de àiv:ôlonté, ·son épiscopat a été troublé par une ble de sacrifier le bien en luttànt' pour obtenir le
série. de'difficultés tantôt purement ecclésiastiques, très bien.
tântôt politico-religieuses, et il a rempli son devoir La tolérance et la modération me semblent tout
én luttànt poùr le triomphe de ce qu'il croyait la particulièrement des vertus épiscopàles. "Episcopûs
vérit'é.i. debet esse mansuetus " disait SaintJean Chrysós-

LeW armes de sa famille sont pourtant celles des tôme, "ut magis indulgendo quam vindicando regat
miitants; mais la; devise qu'il y a ajouté lorsqu'il Ecclesiami, *ut magis.ametur quam timetur. -- Un

pourqoi évqu doit être plein de mansuétude, pour régir
c i ind om : par le pardon plutôt que par le châtinen ;pour être

:l , spe $t ãe'rtandun.-C'est dans imé plutôt*que craint.

la foi-, 'ëspéranceet la charité ii'il faùt combattre," Cepend.ant,tOutpacifiquequ'iIest, grTgchereau
tefèéàt soùllôtt&'. . i a soutenu plusieurs polémiques, quelques-unes meme

Son blason est: écartelé, au 1 et 4 d'azur, à- deux dans la presse. Et maiitôraritûe lecälm'e stiäai

épée's formant une croix, aux 2 et 3 de gueules à êur le sujet.de ces polémiques, nous. serions curieux
roàës épanôuies'. de savoir si eeux mêmes qui lui reprochent d'aimer

L· teñips n'est pas encore venu de'juger les débats trop la paix ne lui reprocheraient pas de l'avoir
an~quels il a dû>prendre ar, et de mnîeti'ie en pleine roublée.-.A suivre.

luîuiière îhl' questions ddbaftues. Tbut.ce qu'ônipeut Le'foin ca'adien on ngleterre.---Le minist
direjoud'hi, c'est'que Roie lui donûa le plus des finances a été infornié que le foin cniiadienl de
souvent ri~son. première qualité 'trouverait un marché av htágeux

'Ës ilst curtain que, même au miliéu des luttes, áBristol, Angleterre.
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ishe suivante des commerçants de foin recom- proeMaq ncalculÇ edns e
mandables dans cette .ville lui oa été expédiée.
.;Tous:Ies Canadiens qui désireront se, mettre.en leur.valedr nutritive lèur saeur. l

correspondance, avec .xn. ou plusieurs. d'entre; ,*. a u conve
pourront rire eorges igg archandde priée à la desination s, animaux..
foinet de.paille, Chatteton Square, Temple Gate, En pratique générale, on doit distribuer .les.plus

ol ;. ..- Pearce,Bridge Street,sfourres. d'abord, t faire pAs
Rimlier,& Son, Tower street, Bristol. avec les substanceà les lu3 appétissantes etles plus

Dans une lettre récente,. Sir Chs Tupper .informe substantele. Cés .précautions. ne seraient.-pas..-à
M.,Foster que Ie foini se..vend.entre six et sept louis prendre. si l'on hachait lesfourrages -que-, n
sterling. la tonne en Angleterre, ce qui est une belle langerait aux autres aliments, arce que les an-i
occasion pour les- Canadiens découler leursurplus maux seraienobligés.e cette manière detout
d&e oin, pourvu qu'ilSoit de bonnebqualité. pconsommer-n même temps. Ce inmélange defosrra

omes.hachés donne es moyens de profiterdes. l.sbs-

Lrié clss la destina(lon dCsaniaux

d~ lE~s~'a' l'ex'ostioùde Trontuntances que les animaux refuseraient, selon un autre
dEnratiqueagénéraleort, on doirddisrribue 1es.p.u

mauvasfofiure.r Lr de 
d 

fe 
fora f e p

ae le s es es.pu s pissantes et vresl
mage, sbi asitat exr àn 'espssitisn de Sher-eent pa

rselon le but quee l'on se propose d'atteindre.
aSi 'onuenguasse les animaus ae ue qeantité

p tmauxit i dents, sans tenir à des form es pd ti o-

daes in poruq'lotd oneualité.' consomer ae êetms emlnediora

Tères, on doit réserver les grains les tourt iik, les
os e.- au dictss e'Sons, pour terminer les repas.

Si l'on tient à améliorer un animâl, à produire
de belles ddrånes il aasutjui administer.d'abord les

Messi.eurs, subataéces d'une facilein asticatimnt oie esa
*Aïprè· s avoir sigeusenient examiné un lot de 29fr3clais pvenunt d t fogeries desérents unes, les céréales concassées, le sonc; on lui donne

diycti d. Cadf., Ldans lat roveince de Québec, ensuite lenfourrage. médiocre, afin qu'il ne ian-e
fait, que la quantité de nourriture qui lui est nécausire

ustil. avn co'ont tien e amlire un animale bie proie

d'une, qualité uniforme et exellente, 'et,d.dans l'en- et qu'il n'acquiert pas une forme trop volumineuse.
sembe supérieur à tout le fromage canadien exhibé Pour les bêtes de travail, les rations doivent être

i ~aille d'dr soit dlécernée au pféside et de l'associa- COMPOS6eS d'aliments faciles à prendre, car il faut
ti rn de l'idstrie laitière du district de Bedford, que le cheval et le boeuf soumis au travail puissent
Qué., pour avoir ibé des produits d'une qualité manger à leur aise,

d'ue qali é niorm eexeeneetdnl'niqulnacir p s e rmpe etro vouieuse.u

si su uérieure. moins en partie, entre les heures de travail. On
E. CASWVELL, jolfg PA*LD2)OIE, A. F. MACLAREN' donne d'abord le foi n et la .paille. aux bê tes' -qui ont

JA ES ro nodes travau. faigants à exécuter, c esurtout aux

de document est dc'autat.plus important qu'il est bufs que l'on ne craint pas de rendre trop
sin pde l'iuatre personnes les plus compétentes lourds, aux Jeunes chevauxbf qui font de trava
Q.u'il'éait poss ible de trouver au Canada. pénibles. L'avoine doit leur être distribuée avant

C'est donc encoie la province de Québec qui tient quell'estoac soit plein de produits médiocres On.
Kt6tâ pour la qualité' de son fromage canadien, et éviter les indigestions, etc.

JAeste î de BRo Ts rd qui a obtenu le pdre eaier s tréservei s à ecurs
Ce inicion ddio e u psffe e une pai p s d'une masti.

pri.cation difficile et d'une p ible digestion, aux ani-
maux forts et robustes; on les distribuera avec pré-

CAUSÉRIE AGRICOLE caution, en petites quantités, après les avoir fait
arroser avec dè l'caù salée ou de l'eau qui a' servi à

ECONOMIE DE FOURRAGES POUR L'ALIMENTATION DES faire cuire les légumes ; on les mélangera Ávec d*s
ANIMAUX. pommes de terre, bètteraves, etc., car donnés sans

Une attention particulière dans la nourriture du précautions is peuvent, produire es*' caîaics.
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Les fourrages lavés, qui ont été fauchés~'fort tard, mauvaises, dans un temps où il requiert le plus.d<
qou q iont pu être rentr és en tenps utile déter- soins sous le rappo rt de la.nourrituré ouautremenb

Hniientles iiênies üïaladies éue les foi1ri-ges;diirà'; ils sont obligës de vendre à vilPrix:un ou ín
mais, indépendamit in'le cela, ils altèreit, la Cois- plusieurs animaux, vu l'impossibilité où ils 'se trou-
titûtion, -pi-oduiséni-, des faiblesses, des 'alt ions vent de pouvoir les iourrir même médiocrement.
de l'économie toute entiete: Poui 'ces:cultivateuisimprévoyants, l'arrivée des

Le foin vasé, poudreux et même vieux, occasioine fourrages veÉts est toujours tardive ; et c'est, on le
les mêmès "maladies ; mais, ;en outre, par la pous- conçoit, avec une vive an xiété qu'ils voient dépérir
sière qu'il renferme, il produit la pousse, -l'usure leurs animaux qui n'ont qu'une nourriture médiocre
prématurée des dents. S'il est fort altéré, on ne doit et insuffisante à leur disposition.
pas en nourrir les animaux. Dans tous les-eas, si on Et au printemps, il 'y aura le plis grave incori-
leur- cii donne, il.faut' bien -le secouer;le battre à vénient ':à l'égard clu bétail que l'on mènera au'pâ-
l'air; lelaver'et ne e fairé entrer' qu' pour une pe- turage. Cette transition brusque, des rations- insuffi-
tite'parbie dans la nourriture des animaux. santes à une nourriture abondaite,. occasionnera 'à

Les foins rouillés moisis ou pourris kont les plus ce bétail chétivé pendant plusieurs mois, beaucoup
nuisibles ; ils occasionnent souvent des maladies d'accidents. En efet, amaigris, n'ayant mangé qu'uie
mortelles, produisent la morve, etc. paille chétive, ayant par conséquent beaucoup souf-

Comne on.le voit, il faut administrer tous ces ferÉ, on:leur administre, et cela du jour au lende-
fourrages avec les plus grandes précautions, et les main, un pâturage abondant. De. là des météorisa-
arroser avec de l'eau salée, qu'ils soient hachés -ou tions et autres affections plus ou moins dangereuses.
qu'ils ne le soient pas. Cette précaution ne.fera assu-. Le cultivteur qui aura été. prévoyant quant à la
rément pas développer dans les, fourrages des prin- provision de fourrages nécessaires à l'alimentation
cipes nutritifs qui n'existaient pas- tout d'abord ; de ses ànimaux, pour tout le temps de leur stabula-
mais par l'action que le sel exerce sur les tissus et tion, n' p birles ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~1 oaae deléooii edtalsaind - ara a à subir les conséquences fâcheuses

ecdu cltivateur-qui a été obligé de chétiver ses ani-
plus réfractaires aux causes ie maladie, corrigera maux, ou de les vendre à une baisse inévitable dans
les altérations des fourrages moisis; donnera une un temps où ils' auraient dû lui rapporter les plus
saveur agréable aux fourrages lavés, fades; aug- grands profits,' s'il eut eu à sa:disposition les four-
mentera les forces digestives, les rendra capables rages nécessairés pour suffire à leurs besoins jus-
de digérer des substances qui, sous l'action de ce sel, qu'au temps des pâturages.
fermenteraient dans l'estomac et détermineraient Par la prévoyance, 'le premier de ces cultivateursles maladies que nous venons d'numérer, a cherché à se mettre en garde contre le man4ue

Il faub; aussitôt l'entrée des animaux en stabula- de la réolte des foins, etc. usant de .tous les nmo-
tion, à Lutomne, prendre tous les moyens pos- yens possibles pour,suppléer au foin par le mélange
sibl' d'utiliser, le plus conenablement on- suivant de pailles quoique d'une qualité inférieure.' Tandis
les prescriptions indiquées plus haut, d'abord les lue le cultivateur imprévoyant n'a rien changé à
les fourrages avariés, puis ensuite ceux d'uie con- son mode ordinaire de nourrir le bétail. Les provi-
servation qui paraîtrait douteuse, afin que dans sions ne lui ont pas suffi; il a chetivé son bétail, et
tout le cours de l'hiver et au printemps les animaux sur la fin de l'hiver. il a vendu à la baisse.pour ra-
aient constamment uiie nourriture riche et abon- cheter plus tard à la hausse les animaux dont il
dante.. avait absolument besoin sur la forme.

Par ce moyen ce serait faire acte d'économie et On ne saurait faire le reproche aux cultivateurs
de vérit-ble prévoyance à l'éard des animaux. Car d'êbre indifférents à l'égard;de leur bétail, car ils
áu printemps, pour n'avöir pas su bien utiliser les savent trop bien que de sa prosperité dépend aussi
fourrages'dès l'automne et durant l'hiver, combien le succès de leurs cultures;. mais nous pouvons dire
de fermes manquent de fourrages. qu'ils ne s'en occupent pas assez ; ils font preuve

C'est le plus souvent à cette saison que beaucoup d'une grande imprévoyance par le manque de cal-
de cultivateurs se trouvent dans la pénible néces- cul sur les-différents besoins de la ferme, et tout
sité, soit de diminuer les rations de leur bétail, soit particulièrement à l'égard du bétail qu'ils gardent
'de leur en donner de qualité inférieure ou même souven .cn trop grand nombre, comparativement j



2 2,~. - t.

I <YY.I..ï.,Y.ïI.Y:.Jiy.v.

GAZETTE DES CAMPAGNTES

la pantité de fourrages qu'ils ont en grange. Encore,
'c'est ce qui arrive à ceux qui visent plutôt à vendre
leurs foins qu'à bien -nourrir le bétail.

Mélilot di s. champs, mélilot blanc et mélilot bleu
comme plantes fourragères.

Ces différentes plantes confondues avec les trèfles,
pQuvent fournir une abondante quantité de four-

rages et être avantageusement utilisées dans les
terres médiocres et arides, dans les champs secs. Ce
sont des plantes que les animaux recherchent ; ils
les mange1ït quand les tiges ne sont pas trop dures,
et toutes fournissent un suc que les abeilles recher-
ehent, avec avidité pour nourriture. Ce' qui les a
fait rejeter de la grande culture; c'est à cause de
leurs tiges rampantes, le manque de dessiccation
suffisante de ces tiges après la floraison empêchant
de les transformer en foin. A l'état frais et données
en abondance aux animaux, ces plantes sont
dangereuses à cause de la facilité avec laquelle ils.
provoquent la météorisation chez les animaux.

Comme il n'y a guère de fermes oh il n'y pas de
terrains arides et de champs secs, on pourrait les
utiliser à la culture de ces fourrages, avec les mo-

yens d'ensilage que l'on possède, et surtout en vue

d'augmenter la masse des plantes fôurragères comme
moyen de favoriser l'industrie laitière.

Les mélilot des champs ou "trèfle odorant " est

comniun: dans la plupart des localités en France.
Vu son peu de durée; cette espèce pourrait convenir

pour les assolements à- court terme. Cette plante

étant garnie, tout le temps de sa végétation, d'un

grand nombre de feuilles, de fleurs et de graines,
fournit alors un fourrage assez abondant. Comme

nous l'avons dit plus haut, il offre en outre l'avan-

tage de croite. plus facilement sur *les mauvaises

terres, et grâce à ses racines profondes qui lui per-

mettent de résister à la sécheresse, de rester vert au

milieu de l'été.. Vu l'odeur que cette plante exhale,
elle est parfaitement propre à aromatiser une

grandequantité de fourrages, si elle était introduite

dans, les silos, en mélange avec d'autres fourrages.
Ainsi ensilé, le mélilot pourrait plus facilement être

transformé en foin, en atténuant la dureté des tiges.

Le nlilot blanc, est originaire de Russie, à fleurs

blanches et il croît partout en abondance, principa-

lement dans des lieux secs et sur les plages sablon-

ietIses. Il peut être semé comme le trèfle rouge et

entre clans les mêmes assolements. Le trèfle rouge

lui est préférable, comme plante nourrissante i mais

l'avantage de cette culture, c'est que la plante peut
végéter sur de minvaises terres.

Ce mélilot peut anýntageùsement être mêld l'en-
silage des fourrages verts; mais, dans tous les cas,
il doit être fauché de bonne heure afin d'e'mpêcher
les tiges de devenir ligneuses, et en riême teníPs
d'en accroître la durée. Cc foù,rage peut.foi rni
dans le cours de l'été, dEux coupes pouvant être
avantageusement ensilées: la première récolte pour
servir de nourriture aux vachesilaitières dans ie cas
où les pâturages seraient mauvis; la. deuxième
coupe à* être mêlée aux fourrages vees enilés,
comme provision d'hiver pour l'alimentation dubé-
tail.

Le mélilot bleu ou trèfle musqué, à feurs7db-

tantes bleues est· remarquable par la forte odeur
aromatique qu'il exhale; Ce mélilot réussit dans'des
terres très arides -et résiste parfaitement % la séche-
resse. C'est ce qui aengagéà le cultiver, commeplarite
fourragère dans plusieurs localités en France. Les
tiges, très garnies de feuilles, sont inoins dures que
celles. des autres inélilots; aussi estil· iiané aec
avidité par les tous animaux; mais de même quýe
toutes les espèces de mélilots, il le météorise avec
une extrême facilité, s'ils eni mangent trop '\ la fois.
Les fleurs de mélilots bleus icéI &,~söiit êïnployées
pour aromatiser certaines espèces de fromagés'ét
leur donner cetteteinte bleue verdâtre, particulière
à cette espèce de fromage.

Récoltes dans la province de Quèbeo

La moisson est mamintenant a peu près terminée
partout dans la province de Québee; les battageès
sont même commencés en plusieurs endroits. Jus-
qu'ici les rendements sont loin de répondre aux es-
pérances du printemps derier.

Les semailles faites plus . bonne heure que d'or-
dinaire, dans un terrain. absolument bien préparé,
avaient réjoui les cultivateurs.

Malheureusement les pluies torrentielles des mois
de juin, juillet et août ont ruiné le grain et endom-
magé considérablement le-foin sur les terres basses.
Les averses de la. fin de juillet ont fait germer les
orges et échauder les. autres grains: Aulourd'hui-les
cultivateurs résument la situation en disant que les
années pluvieuses sont rarement des années d'abon-
dance.

LE FoiN--a beaucoup souflert dans les vieilles prai-
ries dans les terres bases le rendement est bien
au-dessous de la moyenne. Dans les prames neuves
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lés i'h utes, arécote est considérable mais Au printemps, lorsque temps est sem répand
de.qualité inférieure, iipropre . l'exportation -àx le compost, sur la prairie.. Cette f umure' produit
Eats.Uiis. Le sdrplu de foin detrèfle ne. peut être d'excellents résultats.
é5ûlé avantageusement que pour la consommation .Les .chaulages, les granides fumures,. les libbofrs

és' bétiaàx exportéi en Europe. . L'approvisionne- profonds,. les sblags et leë "aniiiadâû bien nourris,
6eiïÉ de' foiin de pressa No 1. ne dépasse pas le tiers' un marché ouvert aux _roduits de ces derniers,

d i i de l'an dernier. son.. oit la sourée de ns (los.

-. Dans la partie sud: Les prairies naturelles bien. fumées et bien assai-de a Province elle a pu être sauvée avant les pluies nies, urnisnt énorm d 'nis forisn énormément d'engLrais,: c'est.pour-
et est de belle qualité; ailleurs, elle a mûri subite- i nous -evns conmencer ares opérations.
meiit avec trop d'humidité à la racine et a uté Les foevrraes doivenoccuper .u peu plus de a
écliatïdée. En général le grain est fin. peu pesant, moitié du sol pour fertiliser suffisaiient les autres
lÙ où il n'a pas germé ou noirci par le mauvais' chams de la ferme.

temps. En résumé très peu d'orge propre au maltage, Le curage des petits cours d'eau est indispensable
ce qui devra assurer un bon debbuché à l'orge an- pour l'amélioration des. praires..
laise de Manitoba, si les cultivateurs en prennent.

sirn le gros de la récolte ne sera bon que pour les
enarais. Au reste on en aura beaucoup besoin car Consarvation du blé dans le grenier

LES Pois-ont presque entièrement manqué. Sur
les terres hautes où il n'y avait très peu de semé, ils Le blé mis'en grenier avec la balle en menue

t écappé à l'humidité maisles cosses sont courespaille se conserve en bien meilleur état qe le' blé
et le endemient moins bon fu'on ne l'avait espéré. qui a été vanné avant d'être déposé dans le grenier.
Äns les localités ott l'on sèue le plus de pois les 'Le moyen est tout simple, il suffit de ne pas pääsèir

.D,,ns1es. ocaits ot 'o- sûll leplu (e pisle -blé"àu Vîan avant de le vendre ou 'eluiiécultivateurs ne récolteront' rien;; ils s'empressenlet' de tiliser

à4acheter leur semence pour l'anmidé prochaine et ne comme farine.

foit.as difficulté de payer. 90 le inot.
LE BLÉ-dans - la proince de Québec serà, bliei' L'avoine germée

loin d'être aussi bon que l'an dernier; il est petit. L'avoine germée est presque toujours moisie,; le
léger et difficile à battre disent les cultivateurs. chamchamn~~ignon quii constitue cette moisisšureesd'n

L'AVOINE-a mûri trop rapidénent: le grain est:
f4n, pe,u pesant et long à. battre à cause de l'abon-
dance du fourrage. Le rendement sera. moyen en
général.

LES. POMIES DE TERRES-ont .manqué aussi coin-
plètement que les pois pour les minies causes. Là

.où. elles ont survécu aux pluies, elles pourrissent
.affreusement. • Déjà elles on*t atteint un: prix sans
précédent à l'automne, et s'il n'en vient d'ailleurs
elles seront inabordables pour les pauvres; et'plu-
sieurs, devront conserver leur récolte pour la se-
mence de l'année.prochaine.

.Am=ndenieiit des prairies -au moyen de la chaux

Lorsqu'on veut amender les prairie... on mélange
mier court, du terreau ou Ô, la

boue desséchée. On fait des tas que l'on nomme
Soiib ,et ils restent ainsi une année et plus en
c6mpdsirion. Il faut avoir *soin de les reianier de
tcuips à. autres, pour avoir un muélange plus intime.

ténuité telle qu'il-, lui donne seulemént 'un aspect
terne et sombre. Il est plus facile, dansla:pratique,
d'en constater la présence: par l'odorat que par les
yeux.

Il' y a deux, moyens lJour atténuer les *effets ' de
cette moisissure l'un est mécanique; l'autre, chi-
inique.

Le moyen riiécànique consiste à pnsser de 'âitre
àciniq fois; à quinze jours d'intervalle, l'avoine bat-
tue au tarare mécanique. La veitilatibi d' cet ins-
trument en chasse au loin la poussiè détachdé par
les frottements réitérés des giir'is les ,uns sui .!es
autres ; outre ces. deux 'ffets produits, il s'ôjère
chaque fois; un sélia e bien constate på nï
diminution de poids. La mauvaise odeur dé gée
aipa4rivarit diminiie ou disparait crmplèâemnt; de
soinbre et terne qu'était le grain, il devient. lu's
luisant.

Le tarare. on van mécanique est.assez répand
dans les campagnes pour que les avoinies* a 'ariéé3
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subissent avec succes, et A peu de frais, cette impor- Colection de jrcins.-Le secrétaire Rusk, du départe
tante anéliöråtión i est lajlus eeftail e la plus ment de l'Agricultù~tir-i s-Ujiesë a préparer la

collection de céréales lãplus complète.
fl a déjà réuni 2000 échaiîilóiTdë bl5,1000 d'avoine,

Comme secôùd xt a nroposé de laisser 5000 de seigle, 3000 d'orge 300 de.sarrazin, ..1500 de blé-
l'avoine en gerbes, ou, si elle est.battue, d'en laisser

le grain dans les balles, dans le but que les pailles
ou les -bàlles absorbent l'humidité des graines. Cette

pratique peut convenir aux céréales qui ne sont pas
avariées, moisies ou germées- mais quant a ces der-
nières le résultat est nul.-

A"ddfa~ue de taPure~ n -peit eiployer la ventila-
tion au moyen depelles ; mais le premier moyen
est infiniment préférable.,

Le moyen chimique- consiste dans l'emploi du
sel, mais en faible proportion.

Chaulage you • liâte la geñniizaion dt llé.-Vu la sai-
s6dans laquelle on sème le blé au printemps, il a besoii
d'nc certaine force pour supporter les mauvais temps qui
surviennent assez fréquemment ia cette saison, a la suite
des semailles.,

On peut obtenir ce résultat par le procédé de chaulage
suivant: Versez dans une cuve 25 gallons d'eau bouillante
dans laquelle on ajoute immédiatement 10 livres de chaux
viela¯ plus nouvelle.' On délaye rapidement. et quand le
tout est bien mélagé, ïii ét47 allons de blé, qu'on
la n 2'hüre aprqUoi on l itire et
la .4 .çin ...

Dums 'état le blé peut être semé avce avantage. On
pourra ce jquie.l'eau bouillante nuit-i la semence ainsi
pr rée il ' e st rien, car l'eau se trouve abaissee àn
dégr öd l y* uioovenable .pa: le méhcge de trois. fois
sois pds de. gtain.

ail'i chaulé lève é'n moin. de dix jouis. Il .a
assez rçe véétative pou .rés ter aux prenieres 1_des
de ,' 9ntQn .

Lc. aléjior tns da sol.-Le. cultivateur. -prévoyant et
indsgreÌT ut anqçurde'réussir dans l'exploitation
de;s .feTin-•Dans chaque saison, les txavaux obliga-

tore l.o "Q elu te.mpsqu'il cànsaôño faiié de
no4ibr-Uês'eapnéli.orations. Commgncer.de bönne heure.est
une e:llente pratique, car par ce moyen on évite l'encom-
brement dans les différents travaux usuels de la ferme
ce qui permet det aire double besogne,.en ne négligeant rien
des travaux qué les différentes cultures nécessitent. On ob-
tient ainsi de beaux l'on d. es prix ré-
muâféAàritr'

- M.Drouin, l'inspecteur du lait, annonce. l'arrivée
dans.l'île'de Montréal, de la mouche du Texas Cet insect
est noir*et estde'la<uïoitié de lagrosseur d'une mouche or-
diiiiire.' 'Il úittaqe i.l.ae des crnles des vael îCet.s'y
liré, un travail de onge'.: 11 fait, endurer a a victime
des tourments persistant.. Le seul remède pour ce mal est
d'induire la corne- à sa base d'une euche de goudron jus-
qu'à une hauteur. de trois ou quatre pouces.--Des myriades
d mouch'es diu Texas se sont abattues ces jours derniers

dans les fermes de la Longue-Pointe.

d'Inde cf en -puprtiönuti le-lég~utesY. s

L'huile de darimg' ct le -lavagerdes-.vtrC.--Voulz-vous
laver vite et 6idTjosfuêtes, mettez dans votre eau un
peu d'huile de charbon. Les' iträ Iireçoivent un brillant
considérable, le tout sans odeur dé a ré.able.

L'estomac de l'homme est sujet à ûpe dWipe de mala-
dies'douloureuses telles gue rimpes chol.rùinorbus, cho-
léra diarrhée, tyyseuterie et en lesi uégligý t elles peu-
vent devenir chroniques- et dangcreuses. Toùtöse sont plus
ou moins douloureuses, et le meilleur remède, le plus à la
main, le plus sûr et le plus if estile Pin Killer Perry
Davis. Une médecine qui a été essayée. danàtous les quar-
tiers du -monde pour plus d un qürt de iôéle et qui n'a
amais manqué desoulager. 1 eätvendu par:tòus les bons

droguistes. Gra ds boit tilles, nouvelle a déur, 25 ets

chaque.

R' E3 E 'T T'E

Con sevation des s e

Aussitôt quI. s nue de tIle t a achées et
àpiès avoir étui I bin l iév o le- deposo
dans un Ihit*lii u. l les d ventiester ansi imm-tr-
gées dans I ca n d1 h-ux, - mbuit qti li eures ; puis
on les inet sur- n fi'nih lie: iein aéré pour ls fairo sé-
élier. Dès qirMI î:u Asches, oni put, sans danger, les
îmettre uii lait de chins a le dnuble ¾antage do
prêîrver a la îialaîhii 'lî s îñm'es dè:.tir saines et

ri'.1rî èrer' le Gandl:t-uaî ellvs li.n out atteinte
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TOUT NOUVEAU!
L'AVEZ-VOUS VU? LE

PAIN-KILLE
GRANDE BOUTEILL

L'ancien Prix Populaire 25c.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1892 -A rangement pour la saison d'ét--1892

Le ett apr ludi, le27jin 1892 les trains de ce chemin
partiront dle'Ili Station de Ste-Aimue (le dimanche excepté)
comme suit

Pour Lévis (accommodation).... .......... 24.18
Pour Lévis (Express).........-...... 149
Pour Lévis (accommodation.............. 9.05
Pour la Rivièro.dn-Lonp 1 racéommodatiou]. 10 38
Pour St-Jean et Halifax (Lxpress)........ 5.10
Pour la Rivière-du Loup (Accommodation). 22.24

Tous les trains marchent eur Pheutro du tomps convention
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin do fer.

Monoton. N. Bk., 27 juin 1892.

NOTIONS D'AGRICULTURE
PAR

RA vendre à ce bureau. -Prix 50 cants en librairie, 60
cents par la malle.

E N.B.-On lo trouve chez les libraires de Québec.
9 mai .1892, I an.

Bureau de la" GAZETTE DES CAMPAGNES
NE
R VADE-MECUMI DE L'ENSILEUR

Résumé des différentes méthodes de conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex
périences et enquêtes française-

anglaise-américaine.

Par Ga3toà Jacquier '

Membre de la Société des Agriculteurs deFrance et de
l'Association française pour l'avancement des

sciences, Seerétaire de la Société d'Agri-
culture de Grenoble.

Prix : $1

For Information an2d frac IT=dbook writo to . Lia a~>
O iN & a Co R .NW YOR.

dest b our-ing patents In tuerica.
'IV',y tout takon eut by' us la ljrOught bfr
the p bl o by a notice given free of cre in the

Lage:irculation ef any sotentttlo paper lu thsb Ie
wordsç ilendlId4J 11ntated. No Intelligent is. 5 ~

sub thout IL ek 3 a
MI O5 six months. Addroes MM &8a U)

Lluue 61 Broadway, N<ew York. IM

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Le prix d'abonnement est de une piastre par an. L'abonne-
ment peut dater du ler de-chaque mois, et on ne s'abonne pas
mons. que pour un an. L'avis de discontinuation doit être don-
n., par écrit, au Bureau du enussigu, un mois avant lexpira-
tion de l'ann6 d'abonnement et les arrérages alors devront
avoir 6té payés.

Tout ce qui concerne P'administration doit étre adressé à
HECTOR A PROULX, Gérant


